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Le numéro que vous te-
nez enmain est dédié au
vécu de la Famille maria-
niste en Suisse. Une fa-
mille que nous voudrions
renforcer,soutenir.Vousle
savez sans doute, la fa-
mille de Marie est plu-
rielle. Elle se composede
la branche des religieux,
des religieuses et des
laïcs. Parmi les religieux
on peut encore citer les
frèresetlespères.Chaque
branche a été fondée
dansdescirconstanceset
à desmoments différents
répondant à des besoins
et des initiatives distincts.
Il ne s'agit pas d'opposer
ou d'évaluer les vertus et
valeurs des uns et des
autres. Dans la famille
ecclésiale chaque cha-
risme est précieux et né-
cessaire.

Évoquons, pour y réflé-
chir, l’image de l'Église
corps du Christ que saint
Paul nous propose (1 Cor
12, 12-31). Dans un corps
vivant,onpeutdistinguer
la tête, les membres, le
tronc, les organes in-
ternes, mais il est impos-
sible de les séparer ! En-
levez une de ses parties
et vous altérez dramati-
quement ou même tuez
la personne.

Si chaque partie doit
fonctionner pour elle-
même, elle perd son
sens, sa raison d'être en
dehors du tout auquel
elle participe et la mala-
die de l'une d’elles me-
nace l'ensemble du
corps. Même le cerveau
n'est pas le maître abso-
lu ; il ne peut rien exiger
ou obtenir sans tenir
compte des limites et
spécificités de chaque
organe. Pour vivre, il doit
donner et recevoir, obéir
autant que commander

dans le domaine qui lui
est propre.

Un épisode biblique bien
marial (Luc 8,21), apporte
unéclairagesupplémen-
taire à ce tableau ,c'est la
réponse de Jésus, lors-
qu’on lui signale que « sa
mère et ses frères »
voudraient le rencontrer :
«Ma mère et mes frères
sont ceux qui écoutent
ma parole et la mettent
en pratique. »

Marie n'est-elle pas celle
dont on dit : « qu’elle
gardaitetméditaittouten
son cœur ? » N'est-elle
pas celle qui a si bien
laissé agir la parole de
Dieu que celle-ci prit
chair en elle, pour le
monde ? « Le corps si-
lencieux accueille le
verbe, Et toute la terre
enfante son » (hymne
cistercienne).

« Ma mère et mes frè-
res », ne sont pas que les
disciples, les prêtres, les
religieux, pas unique-
ment les laïcs. Il n'y a pas
niséparationniconfusion.
Jean n'est pas Pierre ou
Paul. Marthe n'est pas
Marie, Ignace n'est pas
Guillaume, Thérèse n'est
pas Adèle. Mais quand
tous se rencontrent en
écoutantetenmettanten
pratique la parole de Jé-
sus, ils deviennent, avec
Marie et autour d’elle, la
famille de Jésus. La table
de fête n'est pas loin.

Ilyabiendesraisonspour
s'inquiéter pour notre
avenir. Autant pour celui
denossociétés, (corona-
virus, menace sur l’envi-
ronnement)quepource-
lui de l'Église. On parle
généralementde la crise
desvocationsreligieuses
et sacerdotales, mais on

s’est habitué à celle des
vocations laïques. Celle
de« simples fidèles »qui
se rassemblent pour
l'écoute de la parole de
Dieu, et la mettent en
pratique face aux bon-
heurs,difficultés,défisdu
quotidien, au travail, en
famille, dans le divertis-
sement et le repos, dans
le danger, comme dans
l'apaisement et le
confort.
Comment renforcer des
communautés capables
de vivre ce partage ?

C'est aussi dans ce sens
que nous préparons nos
futures rencontres, qui
reprendront le thème de
l'année Laudato si’ pro-
clamée en mai dernier.

Christoph von Siebenthal

Famille de Marie, famille de Jésus

“…le charisme marianiste
n'acquiert toute sa valeur

que s'il est vécu en Famille”

A la suite du coronavirus, nous avons réfléchi en Conseil de la Famillemarianiste de
Suisse, à nos manières d’être encore plus unis et aux moyens à trouver pour être
une famille, malgré les distances qui nous séparent.

Nouspensonsqueletémoignageseraitunefaçonconcrètedemieuxnousconnaître,
un aspect du dialogue entre nous. C’est pourquoi, nous vous suggérons de nous
écrire quelquesmots sur lamanière dont vous avez vécu le temps de confinement,
l’épreuvedu coronavirus. Concrètement, vous pouvez nous envoyervotremessage
par écrit, par courrier électronique, ou prendre contact oralement avec unmembre
du Conseil de la Famille marianiste de Suisse.

Nous vous remercions pour votre réponse positive.

Les membres du Conseil de la Famille marianiste de Suisse :

Roland Gruber, Roland Carrupt, Geneviève de Simone-Cornet,

Christoph von Siebenthal, Casimir Tchéou et Jean-Paul Federneder

Votre confinement ?
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Pour en savoir plus, consultez marianistes.ch/reflets/le chapitre-chapitre-general-2018

Trois rencontres ont ja-
lonné l’année 2019-2020
pour la Famille maria-
niste de Suisse : l’entrée
en avent, la Journée des
Fondateurset l’entréeen
carême,vécues à laMai-
son Chaminade à Sion.
L’occasion de réfléchir à
Marie et la mission, la
dynamique de nos fon-
dateurset la libérationde
nos infirmités tout en
approfondissant le cha-
risme marianiste.

L’entrée en avent, le 1er
décembre 2019, était pla-
céesous le thème«Marie
et la mission» avec des
exposés complémen-
taires de Geneviève de
Simone-Cornet, accom-
pagnatrice spirituelle des
fraternités,et lepèreCasi-
mir Tchéou, du Togo. Il
s’inscrivait dans le sillage
du Mois missionnaire
extraordinaire proclamé
par le pape François pour
octobre2019surle thème
« Baptisés et envoyés –
L’Eglise du Christ en mis-
sion dans le monde». Un
mois qui marquait le
centième anniversaire de
la lettre apostolique
«Maximum illud », pu-
bliée par Benoît XV le 30
novembre 1919, sur l’acti-
vité missionnaire de
l’Eglise.

Conversion personnelle

L’activité missionnaire de
l’Eglise abien changéde-
puis un siècle, a expliqué
Geneviève de Simone-
Cornet : pour le pape
François, elle n’est pas un
produitàvendre,maisune
richesse à communiquer

et annoncer. Elle est
d’abord une conversion
personnelle qui fait de
nous desmissionnaires là
oùnoussommes : famille,
travail, paroisse. Nous
sommes plus mission-
naires par une vie de ser-
vice que par des paroles,
dit le pape.
« Nous sommes tous
missionnaires », disait le
père Guillaume-Joseph
Chaminade aux premiers
marianistes – lui qui reçut
le titre de «missionnaire
apostolique». Au nom de
notrebaptême.Etàlasuite
de Marie, que les
membres des fraternités
ont suivie, guidés par le
père Casimir, à cinq mo-
ments des évangiles : à
l’Annonciation, à la Visita-
tion, aux noces de Cana,
au pied de la croix et à la
Pentecôte.

Missionnaires
comme Marie

Les marianistes sont les
missionnaires de Marie
et sa mission est la leur.
Mais quelle est-elle ?
Geneviève de Simone-
Cornet en a dégagé les
axes principaux : Marie
est attentive à la Parole
de Dieu et accueillante
auxbesoinsd’autrui ; elle
reçoit et donne Jésus et
en ce sens, elle est la
première missionnaire ;
elle fréquente Jésus,
l’écoute et le suit. Marie
trace ainsi un chemin
missionnaire pour tout
marianiste, prêtre, reli-
gieux, religieuse, laïc.
Seulement, la mission ne
nous appartient pas, son
succèsnedépendpasde

nos talents ; elle est
l’œuvreduChrist ennous
qui convertit et celle de
l’Esprit qui nous devance
dans le cœur de tout
homme. Nous avons à
faire confianceàDieuet à
nous mettre sous la pro-
tection de Marie dans la
foi et l’obéissance à lavo-
lontédeDieu.Etàadopter
lesattitudesdeMarie :ac-
cueil, don, disponibilité,
ouverture à l’imprévu,
présence aux autres.

Une dynamique de vie

C’est Hélène Carion, an-
cienne responsable des
Communautés laïques
marianistes (CLM) de
Franceetdirectrice,depuis
trois ans, du lycée maria-
niste à Antony, près de
Paris, qui a animé la Jour-
née des fondateurs, le 26
janvier 2020, sur le thème
de la dynamique de nos
fondateurs, « une dyna-
miquede contagion».
Avec elle, les membres
des fraternités se sont
interrogéssurlecharisme
marianiste. Ils en ont
retenu quelques élé-
ments fondamentaux : le
zèle, qui donne des ailes
et du sel à nos vies ; la foi,
avec la devise marianiste
« fortsdans la foi » ; lesoin
de l’intérieur : plus ilya de
travaux, plus il faut de
prière et de recueille-
ment. Et puis, a ajouté la
conférencière, dans le
sillaged’AdèledeBatzde
Trenquelléon, fondatrice
desFillesdeMarie imma-
culée, les sœurs maria-
nistes, aider les per-
sonnes à grandir et les
communautés à se

construire. Car l’essentiel
est de « travailler en-
semble à trouverdenou-
veaux chemins en ré-
ponse à notre vocation
dans le monde d'aujour-
d'hui ».Lavocationdenos
fondateurs ?Construire la
civilisation de l’amour.

Partager, collaborer,
faire confiance

Puis Hélène Carion a
énuméré cinq attitudes
missionnaires maria-
nistes : s’entendre ; savoir
quenousfaisonspluspar
ce que nous sommes
que par ce que nous
disons ; dire à l’autre que
ce qu’il a fait est bien ;
accepter sa fragilité, ne
pasavoirpeurde lamon-
trer ; repartir malgré ses
limites et ses échecs.
Comme Marie, « aider à
grandir et oser l’espé-
rance », faire place, dans
nosvies bousculées, à la
singularité, l’originalité, la
poésie. Essayer à nou-
veau pour faire barrage
à l’omission et l’inaction.
Hélène Carion a rappelé
les impulsions données

par le père Domingo
Fuentes, assistant spiri-
tuel international, lors de
la 7e Rencontre interna-
tionale des CLM en été
2019 en Corée. Trois
verbespourchemineren
Famille marianiste : par-
tager, collaborer, faire
confiance. Trois noms
pour voyager en Famille
marianiste : coresponsa-
bilité, interdépendance,
intensité. Et quatre ima-
ges pour illustrer le che-
min en Famille maria-
niste : le bon Samaritain,
les disciples d’Emmaüs,
un espace de prière, un
lieu de repos.

Guérir de nos infirmités

La troisième rencontre
de la Famille marianiste
de Suisse, l’entrée en
carême,le1ermars2020,
était animée par le père
Casimir sur le thème«Te
voilà libérée de ton infir-
mité » (Lc 13, 12), phrase
que Jésus a adressée à
lafemmecourbéepéné-
trant dans la synagogue
un jour de sabbat. L’oc-
casion de prendre

Une mission contagieuse et libératrice
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O Le père Otto était un touche-à-tout, un
homme à tout faire, un homme qui tombe
à pic, un homme de terrain. Il avait des
connaissances dans de multiples do-
maines et était très heureux de les mettre
en pratique. Ce qu'il entreprenait se dérou-
lait sans problème : c'est la signification du
premierO

+ Le pèreOtto était un grand atout pour ses
élèves. Ils l'appelaient affectueusement
Spoutnik. Pour sa famille, sa communauté
religieuse et la paroisse de Naters, il était
un grand PLUS. Il nous a beaucoup donné.
Il ne s'est pas « aidé lui-même », mais il a
repris dans sa vie ce qu’un prédicateur
donnait commedevisepour lavie : « Aidez-
vous les uns les autres », alors Dieu vous
aidera ! C'est le premier +

+LepèreOtto,durant seshuitdernièresannées, aportésacroixde façonexemplaire.
Lorsde sesvisitesdans leshôpitaux, non seulement il s'asseyait pendantdesheures
au chevet desmalades,mais il portait aussi sa croix de souffrance, comme l'exprime
saint Paul dans la lettre aux Colossiens : «Maintenant, je me réjouis de la souffrance
que je porte POURVOUS. Je complète dansmavie terrestre ce quimanque encore
aux afflictions du Christ dans son corps qui est l'Église » (Col 1,20). Cette disponibilité
à offrir sa souffrance pour nous est le deuxième +

O Le père Otto croyait à la résurrection. Pour l’annonce de son décès, il a prévu :
« Aujourd'hui, Dieu m'a appelé par mon nom et je me suis présenté à lui dans la
mort ! » Dieu, le berger éternel, que le père Otto a suivi dans sa vie, l'a pris par la
mainet luiaremis lacouronnedelavieéternellepourleboncombatqu'ilafidèlement
mené. La couronne de la vie éternelle doit-elle être une auréole ? Le père Otto - s'il
en avait besoin d’une - la sculptait lui-même. Voilà le deuxième O

Un fait a toujours été central dans la vie
dupèreOtto :êtrepasteur,passeulement
le week-end ou à l’occasion. Son plus
grand plaisir était de vivre en prêtre. Lors
dessermons,iln'ajamaisfaitdereproches.
Il a fait tout cequ'il pouvait pourmaintenir
le feu de la foi. Avec des mots simples, il
a parlé de l'amour et de la bénédiction.
Onsesouviendradeluicommed'ungéant
de la foi, commeundonneurdebénédic-
tions, dans la joie et dans la souffrance.

Ce que notre Otto a fait pour les autres
pendant toutes ces années sur terre,
nouslegardonsavecgratitudedansnos
cœurs. Un mot de remerciement n’est
jamais de trop : il a accompli d’innom-
brables bonnes choses !
Aujourd’hui, nous demandons à Dieu :
queJésusvoie cequ'Otto a souffert pour
notre salut, que Dieu le comble de son
amour,quelesangesl'emmènentauciel.

Père Otto Jossen SM

conscience que le ca-
rême est un temps de
guérison, de délivrance,
de libération ; unvoyage,
une sortie, une marche
vers un but.

Comme la femme cour-
bée, nous souffrons d’in-
firmités,que leconféren-
cier a énumérées et ex-
pliquées : infirmité spiri-
tuelle externe : un esprit
impur, lediableouSatan ;
infirmité psychologique :
pensées et passion qui
mènent au péché ; infir-
mité sociologique lors-
qu’une institution, une
société, une culture ou
une religion maintient
une personne dans un
état d’infériorité.

Elles sont symbolisées,
ces infirmités, par le fait
d’être courbé : dans
l’Evangile, cela signifie
être coupé du contact
avecDieu,setrouverdans
une situation d’absence
de vie. Comment en sor-
tir ?Enselaissantregarder
et interpeller par Jésus –
un regard d’amour, une
parole qui guérit. L’écou-
ter, car c’est lui qui libère.
Non sans imposer les
mains, a souligné le
conférencier.Et lorsque,à
sa suite, les disciples font
cegeste,c’estleChristlui-
même qui, à travers lui,
délivre et donne l’Esprit.
Aujourd’hui les sacre-
ments, qui associent la
parole à l’acte, sont des
lieux deguérison, enpar-

ticulier le sacrementde la
réconciliation.

Fidélité créatrice

Pour les marianistes, a
souligné le père Casimir,
unbonmoyendese libé-
rer de ses infirmités psy-
chologiques et spiri-
tuelles est depratiquer la
méthodedesvertus :faire
mourir l’homme ancien
pour revêtir l’homme

nouveau, animé par l’Es-
prit saint. La libération
apportée par le Christ a
aussi une dimension so-
ciologique :lesuivre,c’est
œuvrerpour ladignitéde
l’hommeet de la femme,
ici et maintenant.
Enfin, la personne déli-
vréeloueDieudetoutson
être : corps, esprit, âme.
Et peu importe que la
femme courbée ne dise
rien à Jésus : sa louange
est le meilleur témoi-
gnage des merveilles
qu’il a opérées en elle.
Danssonhomélie, lepère
Casimir a appelé chacun
à une fidélité créatrice sur
lespasdenosfondateurs :
«Changeons nos modes

Otto est né le 16 janvier
1926àNatersVS.En 1939,
il se rend comme postu-
lantaucollègeSainte-Ma-
rie à Martigny, puis entre,
en 1942, au noviciat à Fri-
bourg. Le 12 septembre

1943, Otto s’engage dans
laSociétédeMarieparles
premiers vœux.
De 1952 à 57, il étudie la
théologie à l'Université
de Fribourg et obtient
également un diplôme
commercialà l’écoleBe-
nedikt. Il est ordonné
prêtre le 18 mars 1956.
En 1957, le père Otto est
envoyé comme ensei-
gnant au collège Sainte-
Marie à Martigny.
Apartirde1965,iltravaille
à plein temps à l’école
normale des instituteurs
de Sion.
De 1987 à 1991, la Haute
école pédagogique du

Haut-Valais àBrigueet la
direction de la nouvelle
communautédeBrigue-
.sont devenus son nou-
veau champ d’action.
Après sa retraite, il a
assumé une charge par-
tielledanslapastoralede
la paroisse de Naters,
En janvier 2012, le père
Jossen est arraché à sa
vieactiveparunaccident
vasculaire cérébral.Avec
une grande volonté, il
réapprend à parler et à
maitrisersonhémiplégie.
Il a été rappelé dans la-
présence de Dieu le 22
novembre 2019..
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béatitudes ».

Membres :
Kara :
8
Togo central :
2

et 2 regardantes
Togo maritime :
4

ec 2 regardantes

A la suite de la proposi-
tion du Vatican, nous
nous engageons dans la
dynamique de l’année
spéciale Laudato si’ (du
24 mai 2020 au 24 mai
2021). Elle constitue
« une occasion unique
de transformer la lamen-
tation et le tourment ac-
tuels en la naissance
d'une nouvelle façon de
vivre ». Pour « imaginer
un monde post-pandé-
mique, nousdevons tout
d'abord adopter une ap-
proche intégrale, ‹ car
tout est intimement lié et
les problèmes actuels
exigent un regard qui
prenne en compte tous
les aspects de la crise
mondiale › (LS, 137) »,
est-il aussi expliqué.

L'undesméritesduvaste
texte de François, qui
part des fondements de
la relation entre les créa-
tures et le Créateur, est
qu'il nous a fait com-
prendre que tout est lié :
il n'y a pas de question
environnementalesépa-
rée de la question so-
ciale. Le changement
climatique, les migra-
tions, la guerre, la pau-
vretéetlesous-dévelop-
pement sont les mani-
festations d'une crise
unique qui, avant d'être
écologique, est, à sa
racine,unecriseéthique,
culturelle et spirituelle.

C'est une vision profon-
dément réaliste.Laudato
si’ ne nait pas de la nos-
talgie de remonter le
temps et de nous rame-
ner aux formes de vie
préindustrielles. Elle
identifie et décrit les pro-
cessus d'autodestruc-
tion déclenchés par la
recherche du profit im-
médiat, et par le marché
divinisé. La racine du
problème écologique,
écrit le pape François,
résideprécisémentdans
le fait qu'il existe «une
manière de comprendre
lavieet l’activitéhumaine
qui a dévié et qui contre-

dit la réalité jusqu’à lui
nuire».

Laudato si’ sera le thème
de l’année pastorale
2020-2021.Ceseral’objet
des rencontres de la
Famille marianiste de
Suisse et de l’animation
du site marianistes.ch

Le Conseil
de la Famille marianiste
de Suisse

Année Laudato si’

Prions

Dieu aimant,
Créateur du ciel, de la terre
et de tout ce qu'ils contiennent.

Ouvre nos esprits et
touche nos cœurs,
afin que nous puissions
faire partie de la création, ton don.

Sois présent pour les nécessiteux
en ces temps difficiles, en particulier
les plus pauvres et les plus vulnérables.

Aide-nous à faire preuve
de solidarité créative
pour affronter les conséquences
de cette pandémie mondiale.

Rends-nous courageux en
acceptant les changements apportés
à la recherche du bien commun.
Maintenant plus que jamais,
que nous pouvons tous nous sentir
interconnectés et interdépendants.

Assure-toi que nous pouvons
écouter et répondre
au cri de la terre et au cri des
pauvres.

Les souffrances actuelles peuvent
être

Voici le temps de choisir ce qui compte et qui
passe, de séparer ce qui est nécessaire de ce qui
ne l’est pas. Laudato si’

29 novembre 2020
Entrée en avent, avec le couple Philippe et Ma-
rie-Pascale Le Bé sur le Cantique des créatures
de saint François d’Assise
24 janvier 2021
Journée des Fondateurs
21 février 2021
Entrée en carême
Pèlerinage dumois d’octobre 2020
Une décision est en suspens

2020-2021


